6.22. La high line de NY 
	
	1. Par rapport à quelles caractéristiques de la neutralisation de la différence pouvez-vous situer la high line ? 

· Le Plan en grille américain neutralise l’environnement, ne prend pas en compte sa singularité, n’interagit pas avec lui. Il n’y a pas de signification, de centre, de limite (à la différence du plan romain).
Ici la highline va à l’encontre du plan en grille en reliant les espaces, en les traversant. Symboliquement, cette passerelle invite les citadins à une promenade à travers un bout d’histoire et de culture de la ville de NY. La signification de certains lieux est mise en valeur, elle n’est pas neutralisée.
· Auto-destruction du lieu, pas d’attachement affectif de la population à leur ville car pas de sens propre et donc possibilité plus grande de destruction.
Selon l’article : « Le maire de New York, Rudy Giuliani, voulut détruire la High Line, mais un mouvement citoyen d’amis de la ligne se mobilisa, alla en justice, réunit les fonds pour réhabiliter le lieu et gagna grâce à l’appui décisif du nouveau maire, Michael Bloomberg. » Il y a ici un attachement affectif très fort d’une partie de la population à ce lieu. Le lieu a une signification propre. Le sens et l’histoire du lieu sont d’ailleurs rappelés par les images de l’immigration et par les initiatives des activistes de la high line.
· Architecture de la pureté des formes et non du plaisir d’habiter, des besoins des gens.

« New York innove et réussit magnifiquement à concilier patrimoine, écologie, architecture et plaisir » : Le « plaisir d’habiter » est ici un point essentiel de l’architecture. La vidéo montre un lieu de promenade, où flâner, où discuter, où se rencontrer. Les transats, bancs, plantes et fleurs ainsi que l’espace permet au citadin d’investir le lieu.
· Division fonctionnelle de l’espace (zoning, campus, centre commercial, quartiers riches, pauvres) dont l’objectif est de diminuer les contacts avec l’altérité mais conservation d’une mobilité.   
Cette promenade ne s’inscrit pas dans une division fonctionnelle de l’espace. Au contraire, elle associe des mondes divers : elle surplombe Chelsea et les quais de l’Hudson, serpente entre d’anciens immeubles industriels mais aussi ultracontemporains, avec des points de vue insolites. Elle associe l’urbain et la nature par les nombreuses plantations sauvages. « A cheval sur la High Line, il y a un hôtel à l’architecture très le corbusienne ; vers le nord, le quartier de Chelsea et ses 200 galeries d’art contemporain dans un environnement postindustriel mêlant vieux garages, no man’s lands divers et appartements flambant neufs. Un ensemble futuriste, bâti à côté de la High Line, vend le duplex au sommet pour 14 millions de dollars ! Mais on peut aussi trouver son bonheur pour moins cher en descendant par exemple de la High Line pour faire son marché au très hype Chelsea Market… » L’espace est aussi pensé pour laisser une place aux interventions des artistes et activistes. Bref, une variété de quartiers et de contextes. Le texte ne parle cependant pas explicitement de quartier pauvres mais essentiellement de lieux branchés de divers acabits. 
2. En quoi la high line se distingue des parcs urbains traditionnels et en quoi cette différence va dans le sens des propositions de Sennett ?

La high line pourrait être comparée à un parc urbain mais en y regardant de plus près, il ne s’agit pas de cela. Cette promenade reste dans la ville, avec une vue sur les blocks. De plus, l'histoire industrielle de la ville est présente, "sans nostalgie". 

Comme montré ci-dessus, il n’y a pas de neutralisation de la différence, au contraire. La Highline favorise l’intérêt envers l’espace extérieur et ainsi l’ouverture à l’altérité. 
3. A quelle(s) piste(s) de solution proposée par R.Sennett correspond-elle? 


Les différents Changements matériels envisagés par Sennett pour stimuler l’intérêt vers l’extérieur sont tous présents : 

· Créer l’ambiguïté, des possibilités de surprise (lieux réutilisés pour d’autres choses) : la Highline est la réutilisation d’une ancienne ligne de chemin de fer désaffectée. 
· Affaiblir, rendre floues les frontières entre différents espaces : en traversant les différents espaces, la Highline les connecte.
· Pratiquer un urbanisme soucieux du contexte spatio-temporel de l’espace à concevoir, garder de l’ancien et du nouveau : c’est le principe même du projet.
Ces différents éléments se retrouvent dans la conception de la Highline. Le seul bémol est le caractère branché des quartiers. On n’est donc pas certain du brassage socio-culturel.

4. Selon la voix off de la vidéo, comment est utilisé le point de vue sur la rue à partir de la high line, à travers une vitre ? Comparez votre réponse de façon nuancée au point de vue de Sennett ainsi qu’à la critique faite à ce dernier?

· Selon la vidéo, en regardant la rue à travers cette vitre, les promeneurs ont la sensation de regarder un film, le film de la ville, de la 1O ème avenue. Les gens y observent la circulation piétonne et automobile.

· Sennett estime que l’usage du verre fait de la ville un spectacle dans lequel on n’a pas envie de s’impliquer. 
· L’analyse de la ville de Sennett est critiquée pour son aspect excessivement centrée sur la dimension visuelle. Il découpe le visuel des autres dimensions où il s’insère (rapports de pouvoir, d’argent, les forces du capitalisme, …). Sennett attribue à la dimension visuelle une force excessive dans l’explication et donne un point de vue relativement déterministe sur les éléments étudiés (le plan en grille,…) 
Dans le document, il semble effectivement excessif de conclure qu’il y a une tendance à la spectacularisation qui détourne les promeneurs d’un engagement dans la ville. Par ailleurs, on peut noter que les promeneurs sont à l’extérieur et perçoivent des odeurs, des sons,…  les autres promeneurs…
